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Les membres qui assistaient au congrès de
l'Alliance internationale des femmes, évoquèrent

celles qui ont disparu pendant la guerret
au cours d'une cérémonie imposante, encadrée

de musique.
« Des milliers de femmes que nous ne

connaissons pas, dit tout d'abord Mrs. Corbett-
Ashby, ont perdu la vie dans les bombardements

ou, fugitives, sur les routes d'exil, dans
les services de secours ou dans la défense
aérienne; honorons leur mémoire par une
minute de silence.

Mais nous avons aussi des victimes à

déplorer parmi les membres de l'Alliance, et au
sein même de notre comité, trois des
personnalités les plus en vue ont perdu la vie
du fait de la terreur nazie ».

A Interlaken, l'Heure du Souvenir

FRANTISKA PLAMINKOWA, cette courageuse

Tchèque, toujours active et débordante
de vie, avait refusé de s'enfuir, malgré les
instances de ses amis. Elle avait été pendant
des années, conseillère communale, puis
sénateur de la jeune république tchéco-slovaque;
elle collabora à de nombreuses œuvres sociales

et à la reconstruction des écoles. Elle re¬

présentait dignement sa patrie au comité de
l'Alliance internationale. Èlle protégea le bien
et combattit le mal ; elle agit comme une
flamme, une flamme purifiante et réchauffante

qui détruit tout ce qui est sans valeur,
mais éclaire et soutient tout ce qui en vaut
la peine.

En politique, elle souhaitait obtenir la
collaboration de l'homme et de la femme, liés
par l'esprit de camaraderie et non pas
adversaires. Pendant longtemps institutrice, elle
se montra brillante pédagogue et utilisa ses
dons pour éduquer la femme et relever sa
condition.

Une personnalité de cette trempe, qui disait
toujours la vérité, qu'on ne pouvait corrompre,

qui, constamment dressée oontre
l'injustice, prenait position pour le bien, devait
bientôt paraître dangereuse aux forces
d'occupation allemandes. Elle fut emprisonnée
une première fois, puis relâchée. En 1942;
elle fut une deuxième fois incarcérée et nul
ne la revit jamais. Plus tard, on apprit sa
mort.

Un jour où ses amis lui proposaient de faire
exécuter son buste par un sculpteur, elle avait
refusé et prononcé une parole étrangement
prophétique: « Rien ne restera de moi, dit-
elle, pas même mes cendres. Seul mon travail
survivra ». Cette prophétie s'est pleinement
réalisée: on ne l'oublie pas dans les œuvres
qu'elle a créées.

La Hollandaise ROSA MANUS ne voulut
pas non plus s'enfuir quoiqu'elle fût de race
juive, et c'est ainsi qu'elle partagea le sort de
son peuple persécuté. Cette femme possédait
une rare capacité d'abnégation, elle plaçait
toujours ses préoccupations personnelles à

l'arrière-plan.
Enthousiasmée pour la cause féminine par

le leader américain Mrs. Chapman Catt, elle
travailla dès lors, pour le mouvement féministe,

inlassablement. Un profond sentiment
du devoir lui fit entreprendre pe ^qu'elle
croyait pouvoir accomplir. Pour se conformer
à cette vocation, elle se dévoua à l'Alliance

internationale et fit partie du comité pendant
des années.

ROSA MANUS

Elle exerçait la profession de juriste dans
un bureau hollandais d'informations juridiques

,mettant, de la sorte, son talent d'organisation

au service de son pays, aussi bien qu'au
service des organisations internationales.

C'est elle qui nous aidait toujours lors des

préparatifs d'un congrès et, dans cette capacité,

elle est pour ainsi dire irremplaçable.
Elle mourut dans un camp de concentration
allemand. Le meilleur moyen d'honorer sa
mémoire, c'est de suivre ses traces.

HALINA SIMIENSKA fut aussi une
victime de la. Gestapo. Sa fidèle amie, Mme Soe-

galowska était accourue de Pologne pour nous
parler d'elle, il était poignant de l'entendre
rendre ce témoignage.

Ce n'est qu'en 1939 qu'elle était entrée
au comité de l'Alliance et l'on fondait beaucoup

d'espoir sur les services que pourrait
rendre cette femme intelligente et capable.
Elle n'eut pas le temps de nous rendre
service. Elle fut emmenée par la Gestapo à la
place de sa fille qu'elle préserva ainsi d'una
mort certaine. Auparavant, elle avait perdu
son mari qui avait été incarcéré au camps
d'anéantissement d'Auschwitz. Ses amis avaient
espéré la faire évader, mais la tentative
échoua, elle mourut victime du gouvernement
nazi. Elle avait beaucoup travaillé dans les

œuvre sociales de secours et dans le mouvement

féministe de son pays, on ne l'oubliera
pas.

On évoqua encore trois autres disparues.
Mrs. Gorbett-Ashby traça elle-même le
portrait d'ALISON NEILANS. Cette Anglaise
appartint, à l'époque, aux suffragettes militantes

et fut emprisonnée pour ses convictions.
La lutte contre la double morale, la prostitution

et la traite des blanches, voilà à .quoi
elle consacra sa vie, comme l'avait fait avant
elle la grande Anglaise, Joséphine Butler, qui
est bien connue sur le continent et en Suisse.
Alison Neilans passa plus de 40 années à
étudier ces problèmes, elle connaissait sur oe
sujet les lois de tous les pays, c'était comme
un répertoire vivant des sciences de la moralité

publique.
Lorsqu'à l'automne de 1945, à Genève, des

femmes de plusieurs Etats se rencontrèrent
pour préparer le congrès et parler de l'avenir
de l'Alliance, il y avait parmi nous, une
Islandaise, LAUFEY VALDIMARSDÒTTIR,
une grande et forte figure, qui souvent toute

seule, faisait opposition aux personnes
présentes. Elles intervenait toujours avec habileté
dans les débats et, elle avait représenté
dignement son pays dans les précédents
congrès. Elle nous étonnait alors avec son beau
costume blanc qui symbolisait le peuple de
son île si lointaine. A Genève, elle contesta
à la Suisse le droit de s'intituler la plus vieille

démocratie du monde, parce que les Islandais

avaient déjà pratiqué la démocratie à
l'aurore de l'histoire et s'étaient acquis la
priorité en ce domaine. Ces paroles furent
le dernier message qu'elle nous laissa. Quelques

mois après, elle n'était plus. Il n'y eut
pas, à Interlaken, de déléguée pour représenter

l'Islande et elles nous manqua, cette femme

dont les manières souvent opiniâtres
étaient si différentes des autres.

Enfin, plusieurs membres du Congrès
prirent la parole pour parler avec affection et
respect de notre compatriote, EMILIE
GOURD. Nous évoquerons ici seulement le
travail considérable et indispensable qu'elle
accomplit comme secrétaire de l'Alliance
internationale.

(adapté du Landschâftler) E. V. A.

Résolutions du Congrès d'Interlaken

3) Résolution sur les droits politiques pré¬
sentée par Miss Dorothy KENYON
(Etats-Unis).

L'Alliance Internationale des femmes, réunie

à Interlaken en août 1946,
Note avec satisfaction que les droits égaux

de suffrage et d'égibilité ont été accordés
aux femmes dans presque tous les pays,

Fait appel aux Gouvernements qui n'ont
pas encore achevé ce progrès essentiel, et
surtout à ceux qui ont ratifié la Charte des

A La Halle aux Chaussures
Maison fondée en 1870
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Nations Unies basée sur l'égalité des droits
entre hommes et femmes ou qui ont l'inr-
tention de demander à être admis parmi
les Nations Unies, de promulguer sans délai
les lois nécessaires pour donner des droits
politiques égaux aux femmes de ieur pays.

Fait également appel à tous les gouvernements

pour qu'ils nomment des femmes sur
un pied d'égalité avec les hommes aux fonctions
administratives et gouvernementales,
judiciaires, diplomatiques, ainsi qu'aux services
traitant la préparation et le maintien de la
Paix, et en général visant les buts des Nations
Unies, afin que ces fonctions puissent être
^remplies par des femmes compétentes en
nombre suffisant pour assurer que le
système gouvernemental reflète réellement l'opinion

de tous les citoyens.
(à suivre)

BAECHLER
teint tout, nettoie tout

IIN MEMORIAM
Monsieur Charles Rosselet

Chacun a vivement ressenti, à Qenève, la
nouvelle du décès inattendu et prématuré de M.

Charles Rosselet, conseiller d'Etat. Notre journal

perd en lui, un ami sincère et courageux.
Nous gardons précieusement la mémoire de son

appui dévoué, de ses déclarations si nettes et

si justes en faveur de notre cause, et nous
présentons à sa famille, nos sincères condoléances.

Le Mouvement Féministe.
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Dr. G. Richard : La Psychanalyse et la morale.
Payot, Lausanne.

Avec ses « Problèmes conjuguaux » et « La
jalousie, obstacle méconnu », le Dr. Q. Richard,
privat-docent à l'Université de Neuchâtel, nous
a déjà fait pénétrer dans la psychologie de
l'inconscient.

Dans son dernier ouvrage, le Dr G. Richard,
aidé d'un style clair et propre et d'une Iimpij-
jdité de pensée remarquable, en illustrant son
étude d'exemples vécus, conduit à nouveau ses
lecteurs dans ce domaine encore si mal co|nnu.
Il poursuit un but: étudier les rapports de la
psychanalyse et de la morale; montrer l'aide que
le psychanalyste peut apporter au pasteur et au
juge,

Dans ses premières pages, il rappelle quel
est le but de l'analyse: libérer le moi du sujet
de l'emprise automatique de l'inconscient et de
l'instance morale qui y règne, le surmoi. La
tâche de l'analyste n'est pas de donner une
morale au sujet analysé, mais bien de rendre celui-
ci autonome. Et comme le dit le Dr G. Richard,
« est autonome celui qui a pris conscience de
la loi morale inconsciente en lui (surmoi), qui
a acquis par là-même la possibilité de s'en
libérer et de soumettre librement ses actes à des
règles morales auxquelles son être adulte
rationnel, logique, puisse donner son assentiment».
La psychanalyse aide donc le passage de la
morale par contrainte, la morale du devoir, à la
morale librement acceptée: la morale du bien.

L'auteur s'attache ensuite à montrer ce qu'il y

a de commun entre l'action visée par la morale
chrétienne et celle obtenue par la psychanalyse.
Il fait ressortir le parallélisme qui existe entre
l'évolution que favorise la psychanalyse et celle
que recommande la morale. Il groupe alors ses
réflexions autour de trois sujets de morale
fondamentaux: la haine, l'amour et l'amour-propre.

La haine est le terme moral traduisant les
tendances agressives — inhérentes à tout être
humain — dans certaines circonstances; elle se

manifeste avec les jalousies familiales et sociales,

avec toutes les hostilités. Travailler au
défoulement de l'hostilité, c'est libérer l'amour,
c'est donner à l'individu initialement malade,
un sentiment de bien-être conduisant à la joie
de vivre, c'est encore lui donner la possibilité
d'observer le commandement: « Tu aimeras ton
prochain comme toi-même ».

Ces problèmes de psychologie individuelle sont
ensuite repris du point de vue social. Trois
chapitres sont alors consacrés à l'amour sublitné
en dehors de l'amour conjugal (amour entre
parents et enfants, amour pour autrui, amour pour
Dieu), à la délinquance et à la criminalité, et
enfin à la morale des foules.

Pour terminer, l'auteur montre tout l'intérêt
qu'il y aurait à ce que le psychanalyste et le
pasteur collaborent. Il est des problèmes — et
ils sont nombreux — qui doivent être abordés
en premier lieu par leur côté psychologique, puis
seulement après par leur côté moral. Ceci est
indispensable pour que le secours apporté par
le pasteur soit efficace. Tandis que les
pasteurs s'opposent de moins en moins à la psycha¬

nalyse, la méfiance des pénalistes à son égard
est encore sensible.

Ce livre qui 'frappe par son désir ardent
et sincère d'aider et soulager autrui, sera lu
avec profit par tous ceux qui s'intéressent aux
problèmes psychologiques et tout particulièrement

par les éducateurs, les conducteurs d'âme
et les juristes. P. S.

Dr. Germaine Montreuil-Straus: Construisons
notre bonheur, La jeune fille devant la vie. Les
Editions Sociales françaises. Paris.

Construisons notre bonheur, tel est le titre
d'un excellent petit volume dû à la plume d'une
Spécialiste des problèmes de moralité sociale.

Les questions que se pose la jeune fille
concernant sa santé, ses rapports avec sa famille, ses

amies, ses amis, son fiancé, le mariage, le
nouveau foyer qu'elle crée, les enfants et leur édur
cation, etc. sont étudiés, tour à tour, clairement
et brièvement, sans pruderie, ni pédanterie.

Il est certain qu'un guide de ce genre, plein
d'un robuste bon sens, d'une inspiration
parfaitement saine, adapté aux difficultés de notre
époque, rendra les plus grands services à la
jeunesse féminine et à tous ceux qui sont chargés
d'orienter ses pas incertains vers l'avenir.

B. G.

Si notre journal vous intéresse, aidez-
nous à le faire connaître et à lui trouver
des abonnés.

Almanach et Annuaire
des Femmes suisses

Publié par Mlle Clara Buttiker avec le concours
de l'Alliance nationale de Sociétés

féminines suisses

1947
Trente-septième annèe)\
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